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CHAPITRE 1


Il était une fois, dans une ville magnifique, sale et excitante, pleine de gens, de chocolat et de possibilités, une fille si intrépide et audacieuse que…

Non, attendez. J’ai toujours été douée pour raconter des histoires. Mais aujourd’hui, je veux dire la vérité.

La vérité, c’est que, pour une fois, mon grand frère avait raison : ce n’était pas raisonnable de ma part de relever le défi de la princesse héritière. Une jeune fille de treize ans vivant sur la berge de la rivière, sans véritable maison ni éducation, décidée à se mêler à la famille royale, à se mesurer à des fées vengeresses et à défendre toute la ville ? N’importe qui à Drachenburg aurait pu me dire que c’était de la folie.

Mais il existe une autre vérité dont je suis certaine : si vous avez le courage de raconter votre propre histoire, vous pouvez changer le monde.

 

 

– Regardez !

J’ai poussé les portes battantes de la cuisine de la meilleure chocolaterie de Drachenburg et je suis entrée en brandissant un prospectus promotionnel fraîchement imprimé, parmi les centaines qui circuleraient en ville dès la tombée de la nuit.

– Mon dernier chef-d’œuvre ! N’hésitez pas à vous incliner devant moi, émerveillés, et à m’ensevelir sous tout votre or.

Debout devant le plan de travail le plus proche, occupée à remuer une préparation à l’odeur exquise, la chocolatière en chef, Marina, a levé les yeux au ciel.

– Oh, formidable ! a-t-elle lancé. Tu as encore écrit des bêtises sur nous. Comme si on n’avait pas assez de clients comme ça !

À ce moment-là, les portes se sont ouvertes derrière moi, et Horst, le maître d’hôtel, s’est précipité dans la cuisine, son visage fin et brun rayonnant d’intérêt.

– Montre-moi, Silke.

Avec une révérence élégante, je lui ai tendu mon travail, puis j’ai fourré les mains dans les poches de ma veste écarlate déjà raccommodée à deux reprises, et j’ai attendu en me balançant d’avant en arrière sur mes bottines à talons.

Je m’étais mise à porter des vêtements de garçon des années plus tôt, pour des raisons éminemment pratiques. Avec un pantalon plutôt qu’une jupe contraignante, je pouvais courir plus vite que le vent dans les rues, même les plus bondées de la ville. Avec un ensemble vert foncé tout simple, une cravate blanche et un chapeau vert pour cacher mes courtes boucles brunes, je pouvais me fondre dans n’importe quelle foule. Ce jour-là, cependant, je ne cherchais ni à me camoufler ni à m’échapper ; j’étais prête à me pavaner comme un paon et à savourer mes récompenses bien méritées.

La cuisine sentait délicieusement bon.

J’ai tendu la main vers le bol le plus proche, mais Marina m’a donné une tape, ses doigts d’un doré chaud ressortant sur ma peau marron foncé.

– Pas celle-là ! Elle n’est pas encore prête. Regarde, a-t-elle ajouté en désignant l’autre plan de travail, sur lequel huit alléchantes crèmes au chocolat – mes préférées – refroidissaient dans des coupes en verre au long pied. Manges-en une avant d’éclater d’autosatisfaction. Et ensuite, montre-moi ce que tu as écrit sur nous cette fois-ci.

Je savais qu’elle voudrait lire mon prospectus !

– Tiens.

Tout en fredonnant, j’ai sorti un deuxième exemplaire de la poche de mon gilet à peine taché, l’une de mes meilleures trouvailles sur le stand de mon frère au marché, sur la berge de la rivière.

– J’en ai apporté un autre pour Aventurine et toi.

Puis j’ai froncé les sourcils alors que je balayais du regard la cuisine blanche et claire, bercée par le bruit agréable des fèves de cacao en train de torréfier dans la cheminée.

– Où est Aventurine ?

L’apprentie chocolatière du Cœur de chocolat était la fille la plus féroce que j’aie jamais rencontrée, et aussi la plus fabuleuse… et pas seulement à cause de ses pouvoirs inhabituels. C’était grâce à elle que j’avais trouvé un poste ici, un vrai travail respectable dans une vraie boutique avec des murs, qui servait certaines des personnes les plus puissantes de la ville. C’était la première fois qu’on me laissait une chance de montrer mes talents, et j’étais déterminée à la saisir pour en faire la première étape de ma propre histoire glorieuse… dans laquelle je ne dormirais pas à tout jamais dans une tente au bord de la rivière.

Mais quel intérêt d’exhiber mon dernier triomphe si ma meilleure amie n’était pas là pour le voir ?

– Je l’ai envoyée au marché de gros, a répondu Marina en me prenant le papier des mains. Le pain de sucre qu’ils m’ont vendu ce matin était creux. Aventurine va leur dire qu’il ne vaut rien et les convaincre de le remplacer gratuitement.

– Tu as envoyé Aventurine faire ça ? Toute seule ?

Marina a haussé ses grosses épaules et posé les yeux sur le prospectus.

– C’est mon apprentie, non ? Elle doit apprendre. Elle ne choisira peut-être pas le meilleur du premier coup, mais…

– Je ne parle pas de la qualité du sucre, l’ai-je coupée avec impatience. Et s’ils se montrent grossiers avec elle quand elle essaiera de leur rendre le premier pain, et si elle se met en colère ?

Marina a relevé les yeux et m’a décoché un sourire profondément satisfait.

– Ça leur apprendra à ne pas nous refourguer du pain de sucre de piètre qualité.

– Argh ! ai-je grogné en fermant les yeux, angoissée.

Personne ici ne comprenait donc l’importance de la bonne publicité ?

C’était difficile de promouvoir une maison dont la chocolatière refusait de sortir de sa cuisine pour charmer ses clients – Marina n’apprendrait jamais à se montrer polie avec les personnes importantes –, mais entre l’obstination d’Aventurine et mes talents de conteuse, nous avions réussi à surmonter cet obstacle. Aventurine avait gagné le soutien du roi, et j’avais raconté cette histoire au monde entier grâce à une série de prospectus brillants semés dans toute la ville pour attirer chaque jour de nouveaux clients. Mais même moi, j’aurais du mal à trouver une fin heureuse à notre histoire si l’apprentie du Cœur de chocolat se mettait en colère au point de cracher accidentellement du feu en public.

Voilà le problème avec ma meilleure amie : elle est née dragon puis a été transformée par un mage alimentaire en humaine dotée de sa propre magie gastronomique. Sa transformation a eu des effets positifs pour nous tous, puisque son imposante famille à écailles a négocié une alliance avec notre puissante princesse héritière – la première connue de toute l’histoire. Et Aventurine s’est trouvé un nouveau foyer au Cœur de chocolat. Pourtant, alors même que je rédigeais un texte sur cette victoire, une peur tenace avait grandi au fond de moi.

Maintenant qu’Aventurine avait compris comment utiliser ses nouveaux pouvoirs pour retrouver son corps de dragon quand elle le souhaitait, je redoutais le moment où elle perdrait le contrôle de cette métamorphose, car la personne qui avait créé l’expression « un tempérament de feu » avait certainement les dragons à l’esprit.

Si cela arrivait, il fallait que je sois là, et pas seulement pour son propre bien.

– Je dois y aller, ai-je annoncé, abandonnant ma pauvre crème au chocolat, appétissante et intacte.

Avant que je puisse pousser les portes donnant sur la salle, Horst a relevé les yeux de son exemplaire et attrapé la manche de ma veste écarlate.

– Silke, attends.

Enfin ! Je me suis arrêtée brusquement malgré la crise imminente et j’ai haussé les sourcils d’un air interrogateur.

– Oui ?

J’avais attendu toute la journée de voir sa réaction. J’avais hâte de savoir quelle était sa phrase préférée.

Mais au lieu d’exprimer son admiration devant mon génie, il a froncé les sourcils et regardé l’horloge derrière moi.

– N’oublie pas d’être de retour à treize heures. On a beaucoup de réservations cet après-midi, et il nous faudra une serveuse en plus pour gérer l’afflux de clients.

– Je sais.

J’ai dû réprimer un grondement digne d’un dragon. Personne ne me comprenait donc, même ici ? Je n’étais pas inconsciente, et je n’étais plus une gamine, même si j’avais l’air très jeune.

Je n’avais peut-être que treize ans, mais j’avais grandi d’un coup la nuit où j’avais perdu mes parents, six ans plus tôt, au cours de ce terrible voyage qui nous avait conduits, mon frère Dieter et moi, à notre abri de fortune au bord de la rivière de cette ville… et malgré les efforts de Dieter pour me contrôler, je m’étais occupée de moi-même depuis. Je savais parfaitement bien respecter les horaires !

Levant les yeux au ciel, je me suis dégagée et glissée entre les portes de la cuisine, en ravalant ma frustration.

– Mais d’abord, je dois sauver ce marchand ! ai-je ajouté avant que les battants ne se referment derrière moi.

Puis j’ai décoché un grand sourire jovial aux clients qui s’étaient retournés pour me regarder depuis leurs tables, dans la salle claire, orange et or, de la maison de chocolat.

– N’oubliez pas de dire à tous vos amis que vous avez dégusté le meilleur chocolat de Drachenburg aujourd’hui ! leur ai-je lancé en me hâtant de sortir.

J’ai conservé mon sourire de vendeuse jusqu’à disparaître de devant la grande vitrine du Cœur de chocolat.

Puis je me suis mise à courir.
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CHAPITRE 2


Le Cœur de chocolat était implanté au beau milieu du quartier des riches marchands, avec ses bâtiments roses et bleus vifs et ses calèches hors de prix. Cette vision aurait dû être charmante par une fraîche journée d’automne comme celle-ci, mais je n’avais pas le temps de profiter du paysage. Le marché de gros où Marina achetait toutes ses provisions se trouvait à plus de trois kilomètres de là, dans le sixième arrondissement miteux et surpeuplé où aucun de ses clients chics n’aurait jamais mis les pieds. Si je suivais la large route qui traversait en spirale tous les arrondissements de Drachenburg, telle la courbe d’une coquille d’escargot géante, je n’y parviendrais jamais à temps.

J’ai donc emprunté en courant les ruelles nauséabondes qui coupaient la ville. Certains habitants de Drachenburg naissaient, vivaient et mouraient dans un seul arrondissement, et considéraient tous les autres comme de dangereux pays étrangers. Mais pour moi, tous ses recoins étaient chez moi, du premier arrondissement jaune soleil au cœur de la ville, où se dressait le palais royal dans toute sa splendeur dorée et inébranlable, au quinzième arrondissement crasseux et bondé où même les soldats du roi hésitaient à se rendre. J’avais appris depuis longtemps que les allées étroites et sombres, dissimulées comme des secrets honteux derrière les maisons de chaque arrondissement, constituaient les veines de la ville, reliant tous les quartiers pour former un ensemble vivant, respirant.

Je devais sauter d’un côté à l’autre pour éviter le ruisseau répugnant qui s’écoulait au centre de ces ruelles. Malheureusement, on ne pouvait échapper à son odeur. Il avait plu toute la semaine, si bien que les égouts bouillonnaient et débordaient, déversant une matière gluante, grumeleuse, sombre et toxique, composée d’eau de pluie mêlée au contenu des pots de chambre, au crottin de cheval et aux ordures. Même quand je retenais ma respiration, je sentais la puanteur remonter pour se coller sur ma peau et mes vêtements.

Mais ça en valait la peine. Chaque fois que je jaillissais d’un autre passage incurvé, j’émergeais dans un monde entièrement nouveau, rempli de personnes, de visions et d’odeurs différentes. Du troisième arrondissement au quatrième, au cinquième…

Là.

Le grand entrepôt en brique se dressait devant moi, toutes portes ouvertes. Aucune fumée ne s’en échappait, ce qui m’a rassurée. Je n’ai pas non plus entendu de hurlements.

Bien. J’avais encore le temps.

Je me suis dirigée vers la porte la plus proche… et j’ai entendu un rugissement de rage bien trop familier.

Trop tard. J’ai terminé ma course aussi vite que possible, paniquée.

Dès l’instant où j’ai passé la porte, j’ai su exactement où se trouvait ma meilleure amie, car tout le monde s’éloignait d’elle à reculons, formant un demi-cercle de plus en plus large. Tous les marchands étaient des hommes et des femmes robustes et durs à cuire, habitués à transporter d’énormes caisses et à se battre sur toutes les ventes d’épices et d’ingrédients venus du monde entier, mais à ce moment précis, ils reculaient tous avec méfiance, me tournant le dos.

– Qu’est-ce que vous avez dit sur Marina ? a rugi une voix familière.

Oh, oh.

Si on pouvait affirmer quelque chose à propos des dragons, c’était qu’ils défendaient leur territoire. Personne n’était autorisé à attaquer celui d’Aventurine, qui incluait non seulement la maison de chocolat, mais aussi Marina, Horst et moi.

Par moments, cela me réjouissait réellement. Quand j’étais allongée tard le soir dans ma tente en patchwork sur le sol froid et bosselé de la berge, que le vent sifflait à travers les fines parois en tissu, et qu’une centaine d’autres personnes remuaient non loin, cette certitude – que, quoi qu’il arrive, je faisais partie du territoire d’Aventurine désormais, et qu’elle ferait absolument tout pour me protéger, avec ses crocs, ses griffes et du feu si nécessaire – m’emplissait d’émerveillement et d’une immense gratitude.

Mais à cet instant précis, ce n’était pas le cas.

J’avais plutôt envie de hurler à pleins poumons et de secouer ma meilleure amie pour faire entrer un peu de jugeote dans son cerveau sauvage. Parfois, les dragons étaient vraiment impossibles !

J’ai inspiré profondément, baissé la tête, et je me suis frayé un chemin à travers le nœud d’hommes et de femmes adultes, débouchant de l’autre côté avec un grand sourire aux lèvres.

– Te voilà ! ai-je lancé à Aventurine.

D’abord, je n’ai pas compris pourquoi tous ces adultes avaient battu en retraite, terrifiés. Oh, bien sûr, une colère intense se dégageait d’elle. Les poings serrés, elle foudroyait du regard l’homme au centre du demi-cercle, de ses étranges yeux dorés. Et sa nouvelle robe orange et turquoise était suffisamment criarde pour vous faire mal aux yeux et reculer d’un pas, horrifié… sans parler de ses cheveux bruns et courts qui partaient dans tous les sens, étant donné qu’elle refusait de quitter la maison de chocolat assez longtemps pour se faire couper les cheveux correctement…

N’empêche qu’elle faisait tout juste un mètre cinquante. Qu’est-ce qui leur prenait ?

Un mouvement sur le mur derrière elle a attiré mon attention, et j’en suis restée bouche bée.

Oh…

Ce qui les effrayait, en fait, c’était l’ombre qui s’étirait derrière le corps humain, petit et féroce, de ma meilleure amie… l’ombre qui ne cessait de grandir sous mes yeux, s’étalant sur les stands du marché et le mur en brique, jusqu’à dominer toutes les halles, avec son énorme queue qui s’agitait avec colère et ses mâchoires géantes qui s’ouvraient en grand.

Même sous forme d’ombre, les dents de dragon d’Aventurine étaient impressionnantes.

Alors qu’un cri de peur traversait la foule, je me suis avancée, j’ai croisé les bras et lui ai lancé mon regard le plus sévère, car je savais qu’il existait une chose encore plus importante pour Aventurine que son territoire.

– J’espère que tu as ce pain de sucre pour Marina, ai-je commencé. Elle en a besoin tout de suite, sinon sa nouvelle fournée de chocolat sera complètement gâchée.

– Sa nouvelle quoi ? a demandé Aventurine en clignant des yeux, comme si elle sortait d’une transe.

Elle s’est tournée vivement vers moi et m’a dévisagée tandis que son ombre, immense et reptilienne, s’étirait sur le mur derrière elle.

– De quoi est-ce que tu parles ? On a déjà fait les nouvelles plaques de chocolat à cuire aujourd’hui. Et de toute manière, on ne met pas de sucre de- dans.

– Les crèmes au chocolat, alors ? Ou le chocolat chaud ? ai-je lancé avec une expression neutre, en haussant les épaules. Ce n’est pas moi, l’experte en chocolat. Je ne sais pas de quoi elle parlait. Mais je sais qu’elle était pressée, et que quelque chose à base de chocolat va être perdu si tu ne rentres pas rapidement.

Elle a fait les gros yeux, mais j’ai bien vu que j’avais gagné. Pour elle, le chocolat l’emportait toujours sur tout. Son ombre rétrécissait déjà quand elle s’est tournée vers l’homme massif au centre du demi-cercle.

– Je l’aurais déjà s’il n’avait pas dit…

– Et je suis sûre qu’il le regrette beaucoup, l’ai-je coupée avant de jeter à l’homme un regard sévère. Voulez-vous donner à mon amie un pain de sucre correct cette fois-ci ? Et peut-être un remboursement partiel, en dédommagement pour le temps perdu à remplacer ce pain creux que vous avez vendu à Marina ?

L’espace d’un instant, j’ai cru qu’il avait entendu raison. Son torse imposant s’est soulevé puis abaissé tandis qu’il poussait un soupir frémissant. Mais alors, il a regardé derrière mon amie. L’ombre en forme de dragon avait disparu. Aventurine n’était plus qu’une apprentie de douze ans, avec des cheveux courts et une robe hideuse. Et j’ai vu sa perception se transformer au moment où il posait les yeux sur les autres commerçants qui assistaient à la scène… et se rendait compte qu’il n’était finalement confronté qu’à deux jeunes filles.

Il a croisé ses bras musclés sur sa poitrine. Ses yeux bleu pâle se sont plissés et m’ont fixée.

– Je crois que ton amie est un danger public qui a semé le trouble dans le marché. On devrait peut-être appeler la garde du maire pour régler ça.

Non, non, non ! La panique s’est mise à tambouriner dans mon crâne alors que les autres marchands s’agitaient et marmonnaient leur assentiment. Aventurine a poussé un rugissement menaçant.

Le maire avait toujours détesté notre maison de chocolat. L’impliquer maintenant serait désastreux pour tout le monde.

J’ai donc penché la tête sur le côté, haussé les sourcils et demandé au marchand d’une voix douce :

– Êtes-vous sûr que c’est une bonne idée ? Vous savez de quelle protection elle bénéficie, n’est-ce pas ?

Le son qui est sorti de sa bouche n’était pas sans rappeler le rugissement d’Aventurine.

– Si tu parles de ces dragons…

Oups.

Autour de nous, les discussions se sont arrêtées aussi brusquement que si une alarme avait retenti. Soudain, un silence de mort s’est abattu sous les halles du marché, et la tension est devenue palpable.

J’en ai eu la chair de poule. Voilà qui n’augurait rien de bon.

Je connaissais cette atmosphère dans une foule. Je ne la connaissais que trop bien. Après avoir vécu si longtemps près de la rivière, j’avais appris à la percevoir tel un avertissement, car ma communauté – « la racaille qui n’était même pas la bienvenue dans son propre pays » – était toujours la première à être jugée coupable quand les choses n’allaient pas bien dans la ville.

Et quand des gens apeurés et en colère concentraient leur rage sur quelque chose…

Soudain, tout le monde s’est mis à parler en même temps :

– Survoler notre ville comme si elle leur appartenait !

– Terrifier nos enfants !

– Qui sait quand ils vont commencer à nous manger ?

– J’ai entendu dire que le roi envisageait de leur offrir des sacrifices humains sur les marches du palais.

– Et on sait très bien d’où viendront ces sacrifices ! Pas de l’élégant premier arrondissement. Oh, non. Ils…

– Qu’est-ce que vous racontez ? a hurlé Aventurine, haletante, le visage plissé par l’incrédulité. Vous êtes idiots ou quoi ? Ils ne vont faire de mal à personne ! Ils défendent cette ville. Ils ne mangent même plus d’humains !

Aïe, aïe, aïe. J’ai grimacé, mais c’était trop tard. Tout le monde criait désormais et, cette fois, ils criaient tous la même chose :

– Plus ?

Il ne fallait jamais, jamais laisser un dragon se charger de la diplomatie.

Je me suis raclé la gorge et j’ai souri d’un air désespéré.

– Si vous m’aviez tous…

Mais le marchand de sucre s’avançait déjà d’un pas décidé, le visage rouge de fureur, un doigt pointé sur Aventurine.

– Tu me traites d’idiot ? On sait tous que tu es de mèche avec ces monstres ! Si tu penses pouvoir…

– Attendez ! ai-je glapi en sautant devant mon amie.

Elle a grondé et essayé de passer devant moi, mais je lui ai donné un grand coup de pied dans le tibia pour l’arrêter.

– Écoutez-moi tous ! Je ne parlais pas des dragons !

J’étais grande pour une fille – et grande pour mon âge, aussi –, mais j’ai quand même dû lever la tête pour regarder le marchand dans les yeux. Ma poitrine se comprimait de plus en plus à mesure que le cercle de commerçants en colère se refermait autour de nous, ne nous laissant aucune porte de sortie.

Plus jamais !

Je ne me sentirais plus jamais aussi vulnérable. Je me l’étais juré il y avait bien longtemps.

J’avais sept ans la première fois que j’avais senti le goût du danger dans l’air : l’atmosphère quand des personnes en colère se transforment en foule violente. À ce moment-là, j’avais déjà perdu mes parents et toute illusion de sécurité. J’avais passé cette longue nuit d’hiver à trembler à côté de mon frère et de nos voisins, tous entassés derrière un mur protecteur de gardes municipaux, tandis que des citoyens enragés brûlaient nos tentes et détruisaient nos étals sous nos yeux, mettant les pénuries alimentaires hivernales sur le compte de notre arrivée dans leur ville.

Mais je n’étais plus cette petite fille impuissante. Non. J’étais l’héroïne de ma propre histoire, et je ferais en sorte que cette histoire fonctionne.

Si ma première menace n’avait pas été suffisamment intimidante, il ne me restait qu’une option. Une seule personne à Drachenburg était plus dangereuse que n’importe quel dragon.

– Je parlais de la princesse héritière ! ai-je lancé.

Tous les marchands se sont immobilisés. Pour la première fois, j’ai lu de l’hésitation dans les yeux de leur meneur.

Voilà.

J’ai pris une grande inspiration et prié pour que ma meilleure amie garde le silence. Il était temps d’inventer une très bonne histoire, et vite.
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CHAPITRE 3


Le marchand de sucre a fait les gros yeux.

– Quoi, la princesse héritière ?

Si je comprenais quelque chose – une chose que j’avais passé ces six dernières années à apprendre –, c’était exactement comment fonctionnait ma ville.

Dans tous les arrondissements, les gens étaient exaspérés par la vanité et l’avidité du maire, dont le nouveau manoir dans le troisième arrondissement devenait de plus en plus ostentatoire, avec de nouveaux meubles plaqués or livrés chaque semaine. Quant au roi, il était plutôt apprécié, à moins que les temps soient durs, et on trinquait poliment à sa santé les jours de fête… mais du plus titré des nobles au plus pauvre des pauvres, nul ne se fiait à lui pour défendre ses intérêts.

En revanche, tout le monde adorait la princesse héritière. Elle y veillait.

Ce n’était pas seulement parce qu’elle parlait sept langues ni parce qu’elle était la diplomate la plus habile jamais née dans la famille royale, ce qui lui avait permis de se faire des alliés et de nouveaux partenaires commerciaux parmi nos plus anciens ennemis. Cela ravissait les marchands et les nobles, car les caisses du royaume se remplissaient et les riches devenaient de plus en plus riches. Mais la princesse héritière ne prenait pas seulement soin d’eux.

Tous les ans, quand les premiers blizzards arrivaient, elle envoyait sa garde personnelle sur la berge de la rivière, chargée de petit bois, de nourriture et de couvertures pour nous protéger du froid.

Et quand les paysans des nobles domaines du Nord avaient cessé de travailler en signe de protestation, deux ans plus tôt, leurs employeurs avaient exigé que le roi envoie son armée, mais la princesse avait d’abord rendu visite aux paysans pour entendre leurs griefs. Elle avait ensuite convoqué les nobles les plus fiers et les plus influents à une conférence privée au palais royal. Nul ne savait exactement ce qu’il y avait été dit, mais quand ces grands aristocrates en étaient ressortis, l’air ahuris, une nouvelle décision avait été annoncée : tous leurs travailleurs bénéficieraient d’une hausse de salaire pour la première fois depuis plusieurs décennies, ainsi que d’un véritable droit de posséder leurs propres terres sur le domaine des aristocrates. Tous les journaux avaient clamé leur stupéfaction, mais je n’avais pas du tout été surprise.

Elle était la personne la plus puissante du royaume, et elle savait toujours ce qu’il fallait dire. Elle avait été mon idole presque toute ma vie, jusqu’à ce que je finisse par la rencontrer, quelques mois plus tôt, et que je me rende compte à quel point elle pouvait se montrer sans pitié.

Personne ne devenait aussi puissant sans faire preuve de férocité. La princesse avait failli sacrifier la vie d’Aventurine quand elle avait jugé que c’était nécessaire pour sauver la ville – et après que j’avais percé son plan à jour et sauvé ma meilleure amie, j’avais senti toute la force de son attention froide et calculatrice se poser sur moi. Ç’avait été l’un des moments les plus effrayants de mon existence.

Je ne voulais plus jamais qu’elle me remarque.

Néanmoins, j’étais toujours consciente du pouvoir de son nom dans cette ville, et j’en ai donc tiré avantage tandis qu’une nouvelle histoire se mettait en place dans mon esprit.

– Vous ne pensez pas qu’elle a un plan ? ai-je demandé au marchand. Vous pensez réellement qu’elle aurait passé un marché avec les dragons sans savoir exactement comment les contrôler ?

– Eh bien…, a-t-il répondu en fronçant les sourcils. Mais le roi…

– J’étais là, lui ai-je dit en toute sincérité. C’est la princesse qui s’est chargée des négociations.

– Toi ? s’est esclaffée une femme sur ma gauche. Qu’est-ce qu’une fille comme toi ferait avec la famille royale ?

Je me suis redressée fièrement.

– Je travaille au Cœur de chocolat, dont le chocolat fabuleux et exceptionnel a sauvé notre ville de la rage des dragons !

J’ai entendu Aventurine ricaner derrière moi, mais je l’ai ignorée et j’ai souri de toutes mes dents.

– Peut-être avez-vous lu notre histoire sur les prospectus ? Quand les dragons ont eu goûté notre chocolat, ils ont renoncé à leur soif de sang et prêté allégeance au trône. Le roi lui-même est notre client depuis que nous avons sauvé la ville de la ruine et trouvé les alliés les plus puissants que Drachenburg ait jamais connus.

– Des dragons…, a sifflé quelqu’un non loin.

Je ne me suis pas laissé décourager.

– Exactement ! ai-je répliqué. Nous avons les dragons de notre côté, désormais, ce dont aucun autre royaume au monde ne peut se vanter. Et la princesse héritière m’a demandé de les garder à l’œil ! Pourquoi serais-je habillée ainsi, sinon ? Avez-vous déjà vu une fille comme moi ? (J’ai rejeté mes épaules en arrière pour mettre en valeur ma veste d’homme.) Je suis ses yeux et ses oreilles dans cette ville. Je peux me glisser dans n’importe quel recoin pour lui ramener les dernières nouvelles. Je peux la prévenir des dangers qui la guettent, aussi bas que murmurent ses ennemis. Même les dragons m’apprécient désormais, parce que je leur apporte le chocolat qu’ils adorent. Et j’écoute tout ce qu’ils disent. Franchement… (J’ai secoué la tête et fait claquer ma langue d’un air déçu.) Vous pensiez vraiment que la princesse héritière n’enverrait pas une espionne dans leurs rangs, pour lui rapporter tout ce qu’elle a besoin de savoir ?

Les commerçants chuchotaient désormais, formant de petits trous entre eux, presque assez larges pour qu’une fille maigre puisse s’y faufiler en les prenant par surprise.

Mais je n’ai pas bougé. Je n’ai même pas cillé.

La confiance en soi, c’était tout.

– Tu n’es qu’une gamine, a finalement lâché le marchand de sucre.

Pourtant, j’ai décelé de l’incertitude dans sa voix, et j’ai laissé mon sourire s’épanouir.

– Oh, vraiment ?

J’ai haussé les sourcils et désigné le mur du fond, sur lequel l’ombre d’Aventurine s’était dressée pour nous rugir dessus.

– Et mon amie ici présente n’est qu’une gamine ? Vraiment ?

Tout autour de moi, j’ai entendu l’air qu’ils inspiraient entre leurs dents serrées. Mes muscles se sont tendus. Si ça se passait mal…

Quelques commerçants ont commencé à reculer.

– J’ai toujours dit que la princesse héritière savait ce qu’elle faisait, a dit la femme qui m’avait apostrophée un peu plus tôt.

– Rien ne lui échappe, a acquiescé sa voisine. Vous vous souvenez comme elle a piégé l’ambassadeur de Villenne, l’année dernière ? Elle l’a renvoyé chez lui, jurant et sanglotant dans son vin. Personne ne surpasse notre princesse héritière en matière de négociations.

– Les mages de combat sont probablement dans le coup. Ils cherchent certainement le meilleur moyen d’utiliser les dragons.

– Et comment les attaquer s’ils se retournent contre nous.

À ces mots, Aventurine a grondé doucement mais, heureusement, plus personne ne faisait attention à elle.

Autour de nous, le cercle compact s’était dissous en groupes de deux ou trois alors que les marchands retournaient vers leurs stands en discutant et en commérant.

Quand j’étais arrivée, les halles étaient vides à l’exception des marchands, à cette heure ralentie du début d’après-midi où tous les restaurants de la ville étaient occupés à servir le déjeuner. Désormais, une deuxième tournée d’apprentis commençait à passer les portes avec des paniers vides, venant chercher des provisions pour les gâteaux de fin d’après-midi, le café et le souper. Certains étaient encore plus jeunes qu’Aventurine et moi, mais ils se déplaçaient tous rapidement, le visage déterminé, leur panier vide cognant contre leurs jambes – car, quand on a la chance d’avoir un vrai travail dans cette ville, on connaît l’importance des délais.

D’ailleurs, si on ne se dépêchait pas, je serais en retard pour l’heure de pointe au Cœur de chocolat, et Horst se ferait un sang d’encre. Mais je me suis efforcée de dissimuler mon impatience quand bien même j’avais conscience de l’heure qui tournait. J’ai penché la tête en arrière pour adresser mon sourire le plus suave et le plus menaçant au marchand qui avait provoqué ce bazar.

– Alors ? ai-je repris en haussant les sourcils. Faut-il que je rapporte ce petit incident à la princesse héritière ?

Les dragons n’étaient pas les seuls à aimer remporter des batailles.

 

 

Cinq minutes plus tard, Aventurine et moi marchions dans les rues avec un nouveau pain de sucre et une demi-livre de gousses de vanille. J’ai éclaté d’un rire ravi en sortant l’une des gousses du panier avant de la jeter en l’air.

– Attention ! s’est écriée Aventurine, qui a rattrapé la longue tige fine et l’a soigneusement remise à sa place. C’est précieux !

– C’était gratuit, lui ai-je rappelé, grâce à moi. Tu n’es pas impressionnée ?

– C’était gratuit parce que tu es un vrai danger public. Quelle histoire ridicule ! a-t-elle lancé en grimaçant, comme si elle souffrait. Je ne sais pas ce qui est pire : que tu leur aies fait croire que les membres de ma famille sont des idiots, ou qu’ils l’aient cru ! Comme si un dragon allait prêter allégeance à un trône !

– Mon histoire géniale nous a sauvées toutes les deux.

J’ai tourné sur la pointe des pieds, dans mes bottines noires brillantes, les bras tendus, jusqu’à avoir la tête qui tourne. La rue était large et magnifique, bien différente des ruelles puantes et étroites que j’avais parcourues au pas de course pour venir ici. Puis je me suis inclinée élégamment, comme si Aventurine était une reine.

– C’est toi le danger public, je te signale, ai-je fait remarquer.

– Pfff.

Elle s’est ébrouée comme un cheval et avancée devant la porte ouverte d’un entrepôt, barrant le passage à un groupe de personnes qui s’apprêtaient à sortir, comme si elles n’existaient même pas pour elle.

– Je n’ai rien fait d’effrayant. Les humains sont…

– Tu n’avais pas besoin de faire quoi que ce soit, ai-je répondu en m’excusant d’un geste auprès des gens que nous avions bloqués. Pas quand une ombre de dix mètres de haut se charge de les effrayer pour toi.

– Une ombre ? a répété Aventurine, les sourcils froncés. Qu’est-ce que tu racontes ?

– Tu allais te métamorphoser. Tout le monde l’a vu.

– Ne dis pas de bêtises, a-t-elle répliqué en accélérant le pas. Je me maîtrisais parfaitement.

J’ai bondi devant elle et j’ai soutenu son regard doré.

– Oh, vraiment ? Alors pourquoi ton ombre donnait-elle des coups de queue ?

Elle n’a rien répondu, mais elle m’a fait les gros yeux.

– Tu dois te montrer plus prudente, ai-je poursuivi en me remettant en marche. Tu as entendu ce qu’ils disaient sur les dragons ?

– J’ai entendu, a-t-elle marmonné. Mais je n’ai pas envie d’en parler.

Évidemment qu’elle n’en avait pas envie. Si un problème ne pouvait pas être résolu par le chocolat ou la violence, pourquoi cela l’intéresserait-il ?

Malheureusement, je ne pouvais pas mettre cette question de côté aussi facilement. Je n’arrêtais pas de retourner le problème dans ma tête, ce qui jetait un voile sombre sur ma victoire, tandis que nous quittions en toute hâte le sixième arrondissement gris, rempli d’entrepôts, pour pénétrer dans le cinquième, très animé, avec ses maisons en bois noir et blanc et ses fleurs rouges et jaunes à toutes les fenêtres. Une horloge sonnait au loin, et je savais que je devrais m’employer à calmer Horst quand nous rejoindrions enfin le Cœur de chocolat, avec au moins quinze minutes de retard.

Il surmonterait son agacement lorsqu’il comprendrait la situation. Cependant, je n’avais pas été assez attentive. Comment avais-je pu ne pas remarquer que les gens s’inquiétaient autant à propos des dragons ? Et pourquoi ne l’avais-je pas prédit dès le début ?

Si j’étais censée être douée pour quelque chose, c’était pour prendre la température de ma ville. Cela me permettait de rester en sécurité. De rester forte.

Dès le moment où j’étais sortie en douce de la tente familiale, alors que Dieter dormait encore, par notre toute première matinée à Drachenburg, bien des années plus tôt, j’avais senti la ville m’appeler – et c’était exactement ce dont j’avais eu besoin pour recoller les morceaux de mon cœur brisé. Nos parents n’étaient peut-être plus là pour nous protéger, et je ne reverrais jamais la maison dans laquelle j’étais née… mais chaque place pavée et chaque recoin nauséabond de Drachenburg avaient attendu que j’arrive et que je les fasse miens, des anciens remparts en ruines qui encerclaient encore le quatorzième arrondissement à l’immense palais doré qui s’étalait au centre de la ville, aussi indestructible qu’une promesse gravée dans la pierre. Un monde entier existait au-delà de la berge, un monde coloré et excitant où personne ne semblait jamais avoir peur.

Je le voulais tout entier. Plus que ça, j’en avais besoin.

Dieter pensait peut-être que le monde entier tournait autour de notre minuscule étal, mais j’avais des rêves plus grands. Je me préparais à prendre ma propre histoire en main, même si mon grand frère ne le comprendrait jamais…

Et cette histoire ne s’arrêtait pas au Cœur de chocolat.

J’avais passé ces six dernières années à vivre dans des tentes en patchwork au bord de la rivière, les remplaçant les unes après les autres quand une violente tempête ou une émeute humaine me les enlevait. J’étais prête pour une véritable maison avec des murs que rien ne pourrait casser ou brûler. Voilà pourquoi j’avais décliné l’offre d’emploi à plein temps que m’avait faite Horst deux mois plus tôt, quand bien même le salaire qu’il me proposait était dangereusement tentant.

Le Cœur de chocolat avait été à deux doigts de faire faillite avant que je m’en mêle. La prochaine fois que Marina offenserait la mauvaise personne, la boutique pourrait disparaître, comme des grains de sable emportés par la rivière marron et boueuse. Je refusais de m’attacher à un autre foyer qu’on pourrait m’arracher à tout moment.

J’avais des projets plus ambitieux… ou, du moins, j’étais censée en avoir.

Combien d’heures avais-je passées à travailler sur ces prospectus au lieu de ratisser la ville à la recherche de meilleures opportunités ?

Combien de fois m’étais-je attardée au Cœur de chocolat après avoir terminé mon travail officiel, à traînasser dans la cuisine, faire la vaisselle gratuitement ou goûter tous les chocolats que Marina et Aventurine avaient préparés ?

Je n’étais pas un dragon, mais j’avais quand même des ailes à déployer. Je ne pouvais plus me laisser distraire ainsi… pas même par la délicieuse odeur du chocolat et par un endroit qui me faisait dangereusement l’effet d’un foyer à moi. C’était une histoire que je ne pouvais pas m’autoriser à croire.

Au moment où nous atteignions le troisième arrondissement, Aventurine m’a surprise en se tournant vers moi pour m’adresser un regard entendu de ses yeux dorés et luisants.

– Je sens que tu ronges tes propres écailles, a-t-elle dit. Pourquoi est-ce que tu te fais du souci ?

– Moi ? Me faire du souci ? me suis-je esclaffée avant de prendre une démarche encore plus sautillante, pour faire voler glorieusement les pans de ma veste écarlate derrière moi. Pourquoi me ferais-je du souci ? Tout est sous contrôle.

Et je le croyais presque…

Jusqu’à ce que les soldats de la princesse héritière viennent me chercher le lendemain matin.





[image: ]

CHAPITRE 4


C’était le jour de la semaine que j’aimais le moins : le jour où je travaillais sur le stand de marché de ma famille.

– Enfin ! s’est exclamé Dieter quand je suis arrivée.

Évidemment, j’avais trois minutes d’avance, comme chaque semaine quand je venais prendre mon poste. Mais je n’ai rien dit. Pourquoi me fatiguer quand je m’adressais à mon grand frère ? Il trouverait juste autre chose à critiquer, et je m’étais promis ce matin-là au réveil que, quoi qu’il dise, je ne me laisserais pas atteindre.

Pas cette fois.

Alors, au lieu de lui montrer l’heure sur l’énorme tour de l’horloge qui se dressait au loin, je lui ai souri de la façon qui, je le savais, l’agacerait le plus.

– Des choses à faire, des endroits où aller, ai-je répondu avec désinvolture tandis que je prenais place derrière la table en bois branlante.

Il faisait un froid mordant, avant-goût de l’hiver à venir, et j’ai frotté mes mains pour les réchauffer tout en balayant du regard les vêtements empilés devant moi.

Puis j’ai haussé les sourcils, rien que pour l’embêter.

– Pas grand-chose de nouveau depuis la semaine dernière, si ?

– Étant donné que je n’ai plus personne pour m’aider ces derniers temps…

Il m’a foudroyée du regard à travers ses lunettes tandis qu’il repliait une chemise en coton, déjà raccommodée par deux fois, qui avait été abandonnée à côté de l’étal, toute fripée, par les derniers clients.

– Je ne te vois quasiment plus maintenant que tu es partie t’amuser avec ces cinglés de chocolatiers dans le troisième arrondissement.

Oh ! Ça, je n’allais pas le laisser passer ! Personne ne critiquait mes amis devant moi.

J’ai croisé les bras et lui ai lancé un regard interrogateur et faussement aimable.

– Et d’après toi, qui est-ce qui paie nos repas cette semaine, Dieter, en plus de mettre des économies dans notre bourse ? Ton petit étal de marché, ou mon travail dans la meilleure maison de chocolat de Drachenburg qui sert le roi lui-même ?

– Un « petit étal de marché » ? a-t-il répété, et de nouveaux plis sont apparus sur la chemise qu’il tenait dans ses poings serrés.

J’ai haussé les épaules.

– Quoi ? Si tu le compares au Cœur de chocolat…

– Ce « petit étal de marché » est le seul héritage que nos parents nous ont laissé ! s’est-il emporté en secouant la tête. Tu ne te préoccupes plus de ça non plus… ? Ni d’eux ?

Ooooh. Soudain, mon ventre s’est tordu.

Dieter et moi nous étions souvent disputés. Il voulait me garder enfermée là où il pouvait me tenir à l’œil ; je n’avais jamais réussi à rester en place. Ces dernières années, j’avais l’impression qu’on ne pouvait plus se parler sans s’infliger des meurtrissures verbales. Néanmoins, il était des mots que nous n’avions encore jamais prononcés.
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